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il courut à Londurklles, ù Tienne, A Saint-Pétersbourg, ù d'une celaine façon, Iancerait i une certaine lhtur un
Florence, et, e. pouvant nous trouver aueune alliance boulet de pierre, lequie, retoibant ensuiltelrpedie.
utile, il se vit réduit A praer ls bass i>îrscs de duirunmut sur les natviic g , les cawrai par :oi

lt paix, qu'il, gn plus tril A Irdeaux en qualite do poids e t les engloiî tirait dans l'rbn, L.s ing'tieu rs,
chet' du poutvoireeu tif. l tiamena l'A »sembl ée national,e après avoir f4it leuirs calel's, tnv'rouint qu'cîn enet Li

û Versailles, où il fut ionmé par elle préident de la chose était ossille, et tdbriquèrent tim nouveau cano
répuiblique pour ju-qu'alu jour iiù l France s mlanernit d t îeS l'esquisse que k' sult tavit trWce. Ensuijt,

u it Puveneen déYin iti, apr avoir recoiiniti le terrain, ilk anute iî1 neentbr phti e t'

Ce qu'il lit pendant les atlì-eN troublies de li Commune U.n peu au-de de bI ville de GaIta, su r un te pt'lhe
tout o lmonle le it ; tout le inonde sait ,usi que dants etlline vidi-vis des vanmeaux ; puIs, aynt in"r a n poi
leur fureur ,sauvage, les che(î de l'IlItel, de vile. aprés tion, ils y nirelt le i'el, et bi pierr, ee i une gramb,
l'avoit lit htr, lit loi, roversèrent om iteh 31israbi hateur un l'air, vit retmber deas la mer à lne thiubn

vengeance di tane des viiseti, iais 'ans les at teindre. *Aor il,
Ce 1ue M. de Cormnin avait prevu, ce que l Igéraux chargèent leur piéec de nouveau, apres avoir reetii t i la

qu il consultaîit tenmaient pour po»ihle arriva ; dans eet lîusitiol, et et le t>is ltirre, aprs s'tre élevée i tue
immense désastre, 1. Thtiers devint gIértal n chef. Ce hauiteiur encore plutis gratntt, retotla avec uit bruit territ
fuit lui qui lit évacuer l'amtec de l'aris dans la soirée du au ie d'un dil t lne a ivires, qui lit enî tamòité Pur tla violemles

13 Mmer- ; c'est lu qui Priiar les attaques, reorgani ima les l, du e et Oul inltaniwn t,mtni. qu une pIarie de,
troupe, et indiqua le pint le plus vulnerable de l'neeiite inatelots ét:aient écraé, et une aîmtre partie noyte, daa' lets
de P ar'is tint s. Un pe tit nombre éch apretAt a tîmort ei gagrtatit

AujotmPhui, après une victoire qu a tant coûté, M. à a lage les litimlenit.s qui et:uienti proclies. C'et ''ne.

Thier. praident de la ôptlique, s'occupe de recteintuer i ment cana un trouble et imo terreur indicib1lle dai, la
la Fraie. t ville, t. "

VoilA où M. Thiers en est de sa vie ; tmais, quoi qu'il Si ce canîoin d'iml nuveat goire, uimagint par 31a:h'muct
ivienne et quel<s qusoient les jiugecLts que lou porte l, qui oien lit un si terrilie usatge coitre les iialheuirux

sur lui. il est et restera ,une des plus enrieuse, et des ptist Gre'.'s, n'est pas le raortier, il enl est du moins le prenr.
grandes Uigures de notre li:toire. seur. MIais d où le Conqu'rant avait-il pia son invention ?

Cît. .Kvsoxîî.
JirtraiJ du 31 eý1 d fondils.
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Qui >e douterait qie le mortiær, donti l'usago no re-
monte pas ehez nous au debl de 1510, ouIt pour premier
inventeur lo sultan des Tures, Malhoinot I 1, qui l'employa

our la première fois au siége de Constantinople, ciln 153 ?
Nous extrayons à ce sujet ,tn passage trds-eieux d'une

Vie du conquérant, pubile récemment d'apr'ès un ina.
nuscrit grec de la Bl iothèque du Seraf, A Constantinople.
Liateur est uni certain Christobule, d'Imbros, sur lequel

nou1 lie possédons que ;des données très-incomplètes
fournies par le naitser'it lui-même, et ique 3L Ubicini a
résumées dans un inotice lie par lui i l'Associntioni pour,
'i'ncouraigIlent des études gruecqes.

Pour bien Comprendre lo récit qui va suivre, il con-
vient do remar'quer': lo. tile les Ture's occuipaieunt latcolline
sur laquelle est bAâti actuelleient le fiubourg de péra à
2e. qu'entre eux et la Corne d'On, où était monillée la flotte
grecque, s'éteidfait la drille Galata, occupée par les Gé-
nois, et dont les liates nrailles, foriant une oneointe
continue ianqie dle tours, masquaient on grado partie
la vue du port et mtorcptaient le tir de loaur artillerie.

" Le sultan, voyant l'isuccòs de ses attaques, out re-
cours a un iiotvel engin de guerre. Il aîppelia les ingé.
nieurs <le son armee, et out denittida s'il ne Serai pas
possible d'ttt rlo et do couler bus les vaisseaux grecs>
monillés A lentrée du port, nu moyen le grosses pierres
lancées par des pièces d'artillerie. 'Ceux-ci répondirent
qu la choso était impraticable, par suite du l'obstacle que,
presentaient les dniii'det Galata, placés entra eux et la
Corno d'Or. COest alors que le sultan Mahot émit l'idéo
d'une forme de bouche A feu tout A fait, nouvelle, on ex.
pliquaint aux ingénier- comment il serait possible, titi

moyen de quelques changements dans la construction ,et
dans la ferme, d'obleir un egi qui, point en l'air

,e no ppe o P l qu'i t'eut trouvée dans Io Cornti, bieni
que le Corani contieince tout, au dire des d etî's de Pi,ùi-
mtismlle, " IIme l'art do fiqiuer ilde i dula 'oudre et de hifia1 ndr
des b-Ih '' il est plus vraisembla dile qu'eIeIui l i t
suggér'e erteent par q1uelIque Savaiiiit 'u q
aventurier grec ou italeniu aitch A sou ervc t ti
n omu sera i'e tQ intconnui.-31glui pittore»pqic

P E DA GOGII E.

Nous détachon les pges suivantes du distours Iro noni't
par le IKé. Daniel L -âeli, à la coein'eition les instituters
du Rhode 'tlanîd -

Les instituteurs ont bsin dle sympathl t d'encourt-
gemtent. Personne, que euix qui les olut éprouvés. ne lieut

se hire. une idée du travail épuisant ut dis dlicultés sans
nombre de Penseignement ; et, sans le seeours les elicu,'

r'agements tmutue, Sois f1orme dl 'onfren'es Ou de
conventions l'institliutur tomblo inisensiblPcleent danls une
routine monotone, et se tbAilise, pour ainsi dire, dans
i'ornière <le ses habitudes.

Il est regrettable qu'il v t ui i gr l und nobro d'insti-
tuteurs nomiltnux, qui ne sout pas dignes dit b (a nom
d'intituteur', et ont la Ihonte de leurs eonfrièrs. Coux-lîi
prennent lour état avec <les vues merconaires par con-
traint et oin de lour libre choix ; il n'y anuune nole
ambition, aucune tendance louable, dans le but qu'ils so
proposent ; ils n'ont point d'intérêt l as le prgres it
cette cause, maintenant Ii chèr'e au ecour dl'une nation. II.i
su contentent de la petite quitité dîL travail oti de savoir
suflisante poleur leu' leu position. Lit culture do

le' espr'it et l'étude dls måthodes pierfctionnîes d'elnsci-
gnomenit lotir importent po:pts îun seul ud'enti"'ox,
pIut-être, ne souscrit à un journal ou à uie revue d'éduci-

tion., Lour's bibliothques, si toutefois on put leur donîner
Ce nom, loin <le contenir lia littérature choisio de lnti-
quité et <les temps moder'ns, no sont remplies que de ces
ouvrages aà senSutiont et dle ces écrit éphémères qui iion-
dont aujourd'hui les villes et les cipagiies. Appolés hi
Otr dispenîsatteurs d lit scienco et gardieis de sos sources,


